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La nuit a été longue. 

Petite soeur et Gris Paris ont suivi la lune qui les regarde,
bienveillante, de 
son unique oeil grand ouvert. Ils ont quitté la ville et son bruit. Ils
se sont 
enfuis. Pas par choix. Pas par envie. Dans leur sac : de l’eau, un
paquet de 
biscuits, des chewing-gums et le Livre des sages que Petite Soeur a
volé dans la chambre de ses parents. Il est dans la famille depuis des
générations. Une fois, elle l’a ouvert en cachette, mais n’a rien
compris à l’écriture tracée avec soin à la main. Petite Soeur l’a pris
car elle sent que ce livre renferme la vie et tous ses secrets. Qui sait ?
Peut-être qu’il pourra les aider dans leur périple ou plus tard,
quand ils auront traversé la mer. Mais où est-elle cette mer ? Ils sont
si fatigués de marcher.

1

Situation 
initiale



Petite Soeur habite à El Menia, en Algérie . Dans cette oasis du
Sahara de 40 195 habitants, la température peut monter jusqu’à 41,9
° . Quand il fait nuit et que la température baisse, Petite sœur se
balade dans la ville avec Gris Paris, son chien si complice qu’ils se
protègent mutuellement. Petite sœur stresse car elle   ne sait pas ce
qui va lui arriver quand elle rentrera chez elle. Mais la fatigue
l’assomme  et elle décide de dormir dans une petite ruelle sombre,
serrée contre Gris Paris. Le lendemain, elle est réveillée par le soleil
levant et l’appel à la prière et décide de partir en direction de la mer
pour trouver ses frères et sœurs qui vivent en Espagne. 
Elle attend que ses parents partent au travail pour rentrer chez elle
et préparer les affaires de première nécessité pour le périple qui
l’attend. 

Le soir , en sortant de chez elle, Petite sœur marche dans les rues
d’El Menia ; il fait sombre et quelques lampadaires sont allumés.
Elle regarde les maisons. Il y a des immeubles, quelques maisons
blanches traditionnelles. Peu de voitures circulent. 
Elle croise quelques personnes qu’elle ne connaît pas et qui lui font
peur. Elle marche vite et regarde souvent derrière elle.  Elle 
trouve un panneau qui indique la direction de la mer. Elle la suit et
au loin, elle aperçoit des fennecs. 

Petite sœur traverse le désert en pleine nuit pour que ses parents ne
la voit pas. Elle a froid, le vent souffle fort et la poussière rentre dans
ses yeux. 
Elle est contente de voir la lumière du jour et de ressentir la chaleur
du soleil. Elle a très soif mais elle ne voit que quelques flaques d’eau
non potables. La végétation est rare ; seuls quelques cactus
contiennent de l’eau potable mais leurs épines sont très pointues et
elle n’a pas de couteau pour ouvrir un cactus. 
Petite sœur a l’idée de taper un cactus avec le livre des sages pour
casser un petit morceau et récupérer de l’eau dans sa gourde. 
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Elle est joyeuse car elle a enfin réussi à boire ! 

Comme l’eau coule par terre, des bêtes s’approchent pour boire
elles aussi. Petite sœur est terrifiée et s’enfuit très vite, loin des
cactus. 

Elle court longtemps et tout d’un coup, elle se trouve dans un petit
village qui entoure une grande et belle oasis bordée de dattiers
chargés de fruits. Elle saute de joie. 

Elle se précipite pour attraper des dattes et pour les manger.
Soudain, une veille dame l’aperçoit et lui dit ces mots : « Qui es-tu
? D’où viens-tu ? Je ne t’ai jamais vu auparavant. » Petite Soeur,
effrayée, fond en larmes et court derrière une maisonnette.  

La vieille dame informe le voisinage qu’une petite fille  s’est cachée
dans le village. Les villageois se précipitent pour la chercher. Un
petite garçon d’à peu près son âge la retrouve et lui demande :
«Que se passe-t-il ? » car Petite Soeur pleure. La petite fille lui
raconte son histoire : elle s’est enfuie  car ses parents sont violents et
elle a envie de trouver ses frères et sœurs ainés pour se sentir en
sécurité.  Le petit garçon, du nom de Kemel, éprouve de la peine et
lui caresse la tête délicatement pour la réconforter. 

Quelques minutes plus tard, les deux enfants se lèvent et Kemel
informe le village qu’il l’avait retrouvée. Après ça, la même vieille
dame lui demande si elle a faim. Petite Soeur acquiesça. 
Fatima, la vieille dame, lui prépare un couscous et lui sert du lait
fermenté et une belle tranche de pastèque bien juteuse. Petite sœur
partage sa pastèque avec Gris Paris qui joue sur la place avec les
enfants du quartier.

Kemel raconte l’histoire de la petite fille à la vieille Fatima qui,
peinée, décide de l’aider à trouver la mer. Elle demande à son mari,
Ali le chamelier, de la conduire à Oran. C’est la première fois qu’elle
monte sur un chameau : quand il se lève, elle se sent propulsée en
l’air  et a un peu le 
vertige. Quand le chameau avance, elle est balottée de haut en bas et
cela la fait rire, même si elle a un peu peur. 
Petite sœur voit la mer pour la première fois de sa vie. La mer était
bleu vert clair avec des algues et des poissons. 
Des commerçants vendent des beignets, des glaces et des gateaux sur
le littoral.   Le sable est beige et on y trouve de nombreux
coquillages, et beaucoup de personnes, des chevaux, des jet-skis, des
Quads et des bouées. Petite sœur est heureuse   de voir tous ces
amusements et dans sa tête , elle adresse un remerciement à Fatima,
Kemel et Ali. 
 La mer était agitée, il y a beaucoup d’écume, de grosses vagues. Gris
Paris saute dans la mer pour attraper un poisson ; il sait bien nager.
Petite sœur le suit mais elle va se noyer ! Gris paris la sauve en
tenant son T-shirt par la gueule. 
Après avoir nagé, Petite Soeur a faim donc elle doit aller à l’épicerie
pour acheter de la nourriture mais elle n’a pas d’argent, donc elle
doit la voler. Pendant ce temps, Gris Paris reste discret devant le
magasin. Petite soeur prend un sandwich, des chips, une bouteille
d’eau et des croquettes pendant que l’épicier range ses cartons. Elle
court ensuite très vite jusqu’à la sortie du magasin. Elle trouve un
petit coin devant la mer où il n’y a pas beaucoup de monde pour
manger tranquillement. 
Petite sœur se dirige vers la sortie de la plage. Elle fait de l’auto-stop.
5 voitures passent et ne l’ont pas acceptée à cause de Gris-Paris. Une
voiture s’arrête enfin et la conductrice la questionne : « Que fais-tu
ici, jeune fille ? Où est ta maman ?». La petite fille lui répond que sa
mère l’attend au quai». 
La conductrice lui dit : « O.K. , je vais te ramener au quai. »



Une fois arrivée sur le quai Petite Sœur remercie la conductrice et
réfléchit. Elle ne pourra pas traverser la mer seule, elle a besoin
d’aide. Monter sur ce bateau de croisière  ? Trop visible. Sur ce
bateau à moteur ? Trop bruyant. Tiens, un bateau de pêche ! Mais il
a l’air abandonné… Ah non, il y a quelqu’un, probablement un
pêcheur ! Ah non, c’est une femme ! 
Comment on dit alors  ? Une pêcheresse  ? Une pêcherice  ? Une
pêcheuse  ? N’est-ce pas un mot seulement masculin  ? Arf,
beaucoup de professions ont été féminisé avec le temps  ! On dit
avocate alors on dira pêcheuse ! Et Petite Sœur court demander une
place sur le petit bateau de pêche.  

Petite Sœur est contente de monter sur un bateau mais elle a un
peu peur car c'est la première fois et elle ne connait pas la pêcheuse.
Elle a peur que cette inconnue soit méchante. 

Ensuite, elle se rend compte qu’elle a le mal de mer et elle
commence à paniquer car son ventre gargouille. Elle dit à la
pêcheuse qu’elle a le mal de mer. Celle-ci lui répond : « ce n’est pas
grave si tu as le mal de mer. » Mais le mal de mer ne passe pas du
tout et elle vomit dans l’eau. 

Ça va mieux. Elle devient à l’aise sur le bateau. Elle parle avec la
pêcheuse et cela la rassure. La pêcheuse s’appelle Léa. Petite Sœur
lui parle de sa famille qui la maltraite. Elle lui dit que c’est très
important de voir ses frères et sœurs car ils savent lire le livre des
Sages. C’est important aussi parce que c’est la seule famille qui lui
reste. Elle ne retournera plus jamais avec ses parents. 

De son côté, Léa lui apprend qu’elle a un frère jumeau qui s’appelle
Léo et qu’elle va lui dire deux mots car il a oublié son cadeau.
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Petite Sœur est curieuse de son métier de pêcheuse et questionne
Léa sur les dangers en mer. Léa énumère les dangers  : requin,
piranha, iceberg, vagues, méduses… Petite Sœur s’étonne qu’elle
n’ait pas parlé des sirènes. « Les sirènes n’existent pas » explique la
pêcheuse.   

Gris Paris est content d'être sur le bateau. Il est tout excité. Il gigote,
il bouge sa queue, il saute sur place, il fait tanguer le bateau... Léa a
peur que le bateau chavire. Petite Sœur explique qu'il se comporte
comme ça car c'est aussi la première fois qu'il monte sur un bateau.
Elle lui dit qu'elle l'a depuis qu'elle a 5 ans. Ses parents voulaient s'en
débarrasser mais elle ne voulait pas. Il la protège quand ses parents
sont maltraitants. Elle peut le comprendre, c'est son meilleur ami,
son seul ami.  

Petite Sœur contemple Gris Paris rêveuse. Soudain, elle voit un
aileron. Elle est terrifiée. Elle prévient les autres. Gris Paris et la
pêcheuse sont aussi terrifiés. Elles sont choquées, ressentent de la
peur et pensent  : «  on va tous mourir.  » Petite Sœur crie, Gris
Paris aboie. La pêcheuse s’est évanouie. Gris Paris se cache derrière
Petite Sœur qui essaie de réveiller la pêcheuse. En vain. Gris Paris
essaie aussi et lèche Léa. Toujours en vain. 

Petite Sœur stresse beaucoup. Les deux amis sont inquiets et
tremblent de peur. Gris Paris essaie de faire peur au requin mais ça
ne marche pas. Le requin mort le bateau et fait un trou. Ils pensent
que c’est la fin pour eux. Ils se ressaisissent et, vite, le chien se jette
sur le trou pour le boucher. 
Petite Sœur sort des chewing-gums de son sac et en met plusieurs
dans sa 
bouche. Le requin part. Ils sont soulagés. Petite Sœur se met à
chanter de joie et de soulagement. 

Léa est toujours évanouie, le chien n’a pas bougé du trou. Petite
Sœur continue à mâcher les chewing-gums. 

Elle réveille Léa. Léa demande ce qu'il s'est passé et comment Petite
Soeur a fait. Petite Soeur parle avec difficulté car elle a les chewing-
gums dans la bouche. Elle explique  : «  Après que tu te sois
évanouie, Gris Paris a essayé de faire peur au requin mais ça n’a pas
marché. Le requin a fait un trou dans le bateau. Ensuite, je t’ai
réveillé. Mais pourquoi t’es-tu évanouie ? Tu es pêcheuse, tu as déjà
dû voir des requins ? – Oui mais j’ai reconnu que c’était un requin
très long (d’au moins neuf mètre) et très dangereux  ! J’ai eu peur
que ce soit un mégalodon ! » Puis, elle s’excuse et la remercie. Elles
sont soulagées. Elles ont eu chaud  ! Elles se disent qu’ils ont
échappés à la mort.  

Léa s’étonne que la fillette mâche des chewing-gums mais celle-ci lui
montre. Elle déplace le chien calmement et bouche le trou avec les
chewing-gums mâchés. Ils se sentent stressés mais les chewing-gums
fonctionnent. Hourra  ! Le chien saute d’un pied à l’autre. Petite
Sœur a le cœur qui bat moins vite, elle est contente d’être en vie et
contente que le requin ne les ait pas mangés. 

Petite Sœur et Léa discutent et elles se disent «  J’espère qu’il n’y
aura pas d’autres évènements effrayants. » Mais elles parlent aussi
d’autres choses. « J’espère qu’on ne s’est pas trompées d’île. » dit
Petite Sœur. Elle rêve déjà de sa rencontre avec ses frères et sœurs.
La pêcheuse espère qu’elle fera sa rencontre tant attendue. Pendant
qu’elles parlent Gris Paris dort et Petite Sœur regarde autour du
bateau ce qu’elle voit.
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Elle voit l’horizon, elle devine une île et se dit qu’ils sont sûrement
bientôt arrivés. Le ciel est bleu, le soleil brille et les nuages sont
rares. La petite fille voit de la fumée qui émane de l’île. Peut-être
que quelqu'un fait un feu de camp… Il y a des palmiers, des rochers
et la mer a l’air moins profonde.  
Ils sont contents de voir l’île au loin et ils sont soulagés car le temps
est calme. 

Tout à coup une ombre apparait, ils lèvent la tête  : de gros nuages
gris arrivent à toute allure. Ils constatent que la météo change car ils
sentent des gouttes et les nuages apparaissent. Ils voient les éclairs et
entendent le tonnerre. La pêcheuse craint une tempête.   Petite
Sœur est contente car elle avait chaud et ça la rafraichit mais Léa a
peur car elle sait qu’une tempête peut faire beaucoup de dégâts. Elle
alerte les passagers. Petite Sœur se dit : « on va se noyer ! On va se
noyer ! » Le chien n’arrête pas d’aboyer. « Oh non, on dirait une
tornade, il faut se mettre à l’abris ! » s’écrit la pêcheuse. Gris Paris
veut se jeter à l’eau mais Petite Sœur le retient. La tempête devient
extrême. Ils ont peur de mourir et ils se mettent à l’abris en se
protégeant dans la cabine. Ils ont très peur. Petite Sœur regarde la
pêcheuse pour se rassurer. Gris Paris aboie et Léa dit à Petite Sœur
de se calmer. Ensuite Petite Sœur attrape Gris Paris car l’avoir dans
ses bras la rassure. 

Ils voient les grosses vagues. Ils ont trouvé la trousse de secours et
dedans il y a un pistolet de détresse, ouf  ! Ils l’actionnent. Ils
trouvent aussi un gilet de sauvetage. Ils se sentent un peu plus en
sécurité. Trois énormes vagues 
foncent sur le bateau. Le bateau passe la première vague sans
difficulté. A la seconde vague, l’endroit où il y avait les chewing-
gums cède. A la troisième vague, la coque se casse.   La pêcheuse a
mal au dos, ses lunettes sont cassées. Petite Sœur a peur, elle ne voit
pas Gris Paris. Tous tombent dans l’eau.

Tout le monde sait nager sauf Petite Sœur qui met le gilet de
sauvetage. L’eau est très froide. Tout le monde a pris un bout de
bois sauf Petite Sœur qui n’en a pas car elle a un gilet de sauvetage. 

Ouf, ils arrivent sur l’île. Ils ressentent tous du soulagement. Ils sont
joyeux et soulagés de ne pas être morts. Ils sont contents et dansent
de joie.  

Un peu après, Léa est triste pour son beau bateau qui était tout
neuf. Gris Paris se rend compte qu’il avait laissé son os dans le
bateau aussi et gémit. Ils ont tout perdu pendant l’accident. Il n’y a
que le livre des sages qui est sauvé. Ils ont faim et soif. Ils ont peur et
sont inquiets mais sont sur la terre ferme.


